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AVANT LA NUIT 
PIERRE CHATILLON 

U 1 profita du soleil couchant. Il n'aurait pas osé, en plein jour. 
Aux yeux de tous. Éduqué dans le respect des conventions. À 
cinquante ans. Haut fonctionnaire. Père de famille. Toujours tiré à 
quatre épingles. Un monsieur. Oui, mais il n'aimait pas voir sa tête 
se couvrir de cheveux blancs. 

Un dimanche, il quitta Notre-Dame-de-Grâce, fila vers l'Es-
trie, jusqu'à sa maison de campagne, au bout d'un rang. Un coin 
tranquille. Il enfila des vêtements usés, utilisés parfois pour des 
travaux de peinture, prit son fusil de chasse. Dans son souvenir, 
l'échelle rangée derrière le hangar n'était pas très longue. Il fut 
content de constater que ce jour-là, dressée, elle s'étirait haut dans 
l'azur. Il y grimpa. Sur un nuage, Dieu était là, en train de remon­
ter l'une des innombrables horloges du temps. L'homme le mit en 
joue, visa le cœur. Le ciel fut éclaboussé de sang. « La nuit va tout 
effacer ça. Personne n'en saura rien. Demain, il n'y paraîtra plus. » 
De retour sur la terre, il fit un paquet avec ses vieux vêtements 
tachés de rouge et les enfouit avec son fusil, au bout du champ. 
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